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EXTRAITS D'UN RAPPORT DE M. J. JACQUET 
Ingénieur en chef, Directeur du 2me arrondissement des Mines, à Mons 

SUR LES TRAVAUX 

DU ter ET DU 2m• SEMESTRE 1902 

Cha1·bonnage de Houssu : Fabrication du coke pa1• le procedé 

Hennebutte (1). ~ 

(6627) 

On a pourimivi avec succès, au charbonnage de Houssu, l'emploi 
de cc procédé, qui par l'adjonction d'un cément, permet de diminuer 
la proportion de charbon gras à· coke n{\ccssaire à la fabrication du 
coke au moyen de charbon demi-gras; on sait que ces charbons gras 
viennent en gl'ande partio du Borinage. 

La production <les fours a étl>. pour Hl01-Hl02 ùe :l:{,fîf>;{ tonnes. 
Le nomlll'e des four~ en activil(\ a t~t1\. Ùt> 81, tlont ~H clu système 

Modes:-;e et no <ln Hyl:(tènw Dncarniè!'('~ 
Lrn; fours tlu premier s,y:>tèmc marchent 211 hmirc•;; par cni,;son, 

ceux du second système sont d6fournés cer·tains au bout de 211 !mures, 
les autres au bout de 48 heure:;. En moyenne, on dùfourne ();3 fours 
par journée dr. travail. 

Le mélange enfourné comprenant du charbon à coke, du charbon 
demi-gras et du cément présente la composition moyenne suivante: 

Matières volatiles 
Cendres . 

Le coke produit donne : 

17 à 17.25 °/0 de cendres 

4 °/0 d'humidité. 

17.5 °/o 
14 à 14.5 °10 

Le charbon demi-grns employé, contient en nio.Yenue H.G 0 / 0 dn 
matières volatiles. 

(1) VoirA1111alesdes .J.fine:;de Belgique, t. VII, 3m•liv., p. 757 
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On peut en varier la proportion employl>e, dans de très larges 
limites, grâce à l'emploi du cément. 

En général, quand le charbon demi-gras à i4.5 °/0 de matières 
volatiles entre dans le mélange à concurrence de 33 °/o, la propor­
tion de cément utilisée est comprise entre 1.7 ~1. et .i.9 °/o· 

Quand le mélange renferme 60 °/0 de charbon demi-gras, la fabri­
cation du coke est encore possible avec une proportion de 4 à 4.5 °/o 
de cément .. 

Actuellement la moyenne de la fabrication journalière du coke 
s'élève à i i5 tonnes par le procédé Hennebutte. 

Charbonnage de Ressaix: Barrière Leblanc pour plans inclines. 
[6228] 

M. l'Ingénieur Bolle a fourni les renseignements ci-après sur une 
barrière pour plans inclinés, imaginée par M. Augustin Leblanc, 
délégué à l'inspection des travaux souterrains des mines de houille de 
la Sm• circonscription, à Leval-Trahegnies. 

a 
::. 

FIG. 1. 

Cette barrière est à l'essai sur deux plans automoteurs du charbon­
nage de Ressaix et on est jusqu'ici très satisfaît de son fonctionnement. 

« La fermeture du plan est réalisée par une bêle b supportée par 
deux manivelles a; chacune de ces manivelles peut tourner autour 
d'un pivot fixé à un des montants du cadre de boisage placé à la tête 
du plan. La bêle de fermeture peut donc être relevée ou abaissée 
d'une quantité déterminée; quand elle est relevée, elle permet le 
passage des chariots; quand elle est abaissée, elle barre complètement 
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le plan. Des taRseaux sont fixés sur les montants du cadre, de tell<~ 

sorte que le poids de la bêle tende constamment à la faire descendre 
dans la position où elle ferme le pla11 . 

» Pour ouvrir Je plan, il faut maintenir la bêle dans sa position 
supérieure; cela se. fait en la posant sur une cornière c fixée à une 
cliche d. Cette cliche est suspendue à une barre (, le long de laquelle 
elle peut glisser. Sa longueur est telle qu'un chariot ne saurait 
passer sous elle sans l'atteindre. . 

» On voit que pour permettre à ·un chariot plein de descendre, il 
faut relever la bêle, en la posant sur la cliche qu'on aura poussée. au 
préalable en regard de la voie des chariots vides; par conséquent, la 
voie vide reste fermée pendant lcR manœuvrcs et pendant la marche 
des wagonnets. Mais le chariot vide arrivant à la tête du plan, bute 
contre la cliche, la fait pivoter vnrs la tête du plan et dégage la bêle 
qui, aussitàt le chariot pass6, tombe et forme le plan. 

» Ou peut faire varier la hauteur de la cornière c sur la cliche d, 
de façon à remMier facilement à un abaissement de la barre (, qui 
se produirait dans le cas de fortes poussées de terrains. 

» La barrière décrite ne con vient rruc pour le cas où l'on ne descend 
qu'un chariot à la fois; en effet, dès que la bêle abandonne la clielrn, 
elle tombe sur le chariot vide montant, et formerait le plan aussitôt 
après le passage du premier chariot vide. 

» Dans les plans où !'ou descencl plusie1m; chariots à la fois, il 
suffit dP suspcndi·e, dans chacune des deux voies du plan, un peu sous 
le palier supérieur, une longue cliche g pouvant osciller librement 
autour du point h. Le premier chariot vide remontant soulève d'abord 
cette cliche, qui vient s'appuyer contre la bêle cle fermeture, et l'em­
pêche de s'introduire entre deux cha1·iots vides, lorsque la cliche d l'a 
abandonnée; ce n'est que 101·sque le dernier chariot vide est passé que 
la cliche ,q retombe et permet ainsi à 111 bêle de fermeture de 
s'abaisser. 

» Cette barrière réalise les avantages suivants : la voie ·vide est 
constamment fermée; aussitôt le dernier chariot vide arrivé à la tête 
du plan, celui-ci se ferme automatiquement. La barrière est robuste, 
peu coûteusn d'installation, et elle peut s'appliquer à tous les vlans, 
quelle que soit l'intensité du service qui s'y fait . 

» Je ne lui vois que les inconvénients suivants : 
» D'abord il faut que le cadre de boisage à la tête du plan soit 

assez haut (iro50 environ), ce qui en pt'oscrit l'emploi sur certains 
petits plans d'exploitation, spécialement là où le minage est interdit. 
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» Ensuite, elle ne réalise ·pas la commande de l'ouverture de la 
barrière, soit par le hiercheur du bas du plan, soit par les chariote 
vides montants. Il est vrai que les dispositifs réalisant cette condition 
ne le font qu'au moyen d'une transmission par corde, dont la compli­
cation fait renoncer généralement à l'emploi de ces barrières. » 

Chai·bonnage du Levant du Flénu: Puits n° 1.7; Importante 

venue d'eau. 

[62285] 

On continuait l'enfoncement. du puits d'extraction sous 710 mètres 
et ~usement des bouveaux principaux de cet- étage, lorsque ces 
tr;~a~x 'ïm~ été noyés à la suite d'une forte venue d'eau qui s'est 
produite le ti--Jµillet. · 

Ce jour là, ver'S 22 hèures, après l'explosio~ d'une mine à front du 
bouveau midi, il s'est déclaré eu ce point une venue d'eau augmen­
tant au fur et à mesure qu'-0n dégageait les terres ébranlées. 

Vers minuit, au fond du puits n° 17, à la profondeur de 724 mèfres, 
comme op. venait d'atteindre les grès de la couche Payez, succédant à 
des rocs, de l'eau a surgi en abondance. 

Le 12juillet, à 2 h. 40, le puits n° 17' contenait 2m50 de hauteur 
d'eau; à 3 heures l'eau coulait dans la communication entre les puits 
n° 17 et n° 2 (714); d'après les constatations qui ont été faites, la 
venue du puits a été estimée à 90 mètres cubes à l'heure; la qua_ritité 
!l'eau venant du front du bouveau midi n'a pu être jaugée. 

A 6 heures, les burguets sous 714 mètres étaient remplis et les 
eaux commençaient à envahir la chambre de la pompe d'exhaure 
établie à ce niveau, et cela malgré le fonctionnement de .cette machine 
qui auparavant ne servait qu'à l'épuisement d'une faible quantité 
d'eau, venant presque entièrement du niveau de 650 mètres, en rem­
placement de 2 pompes Tangye établies à cette dernière profondeur et 
tenues en réserve. 

Aussitôt les venues de 710 mètres connues, les eaux de 650 mètres 
avaient été retenues à ce niveau et les pompes Tang_ye avaient été 
remises en marche. 

La pompe de 714 mètres capable de refouler 600 mètres cubes 
d'e~u par jour ne tard;i. pas à être noyée. 

Le 12 juillet, à 14 heures, l'eau s'élevait au niveau de 703 m. 50 ; 

' 
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à minuit, la venue a ét{\ estimée à 19 mètres cubes à l'heure; le lende­
main, les observations faites la portèrent â 40 mètres cubes. 

Le 14, à 1 h. 20, l'eaii avait atteint l'aspiration des pompes 'l'ang.ve 
établies à <fü:3 mètre:.;; nlln montait de om40 à OmGO pa1· lwurn, et it 
19 heures, elle était arrivée à 1mt\7 du hâti de ces machine~; on fit. 
alors fonctionner une troisiènrn pompe qui avait été» imitallée à 
653 mètres sur un hourd recouvrant le puits n° 2. 

Le niveau baissa tout d'abord, mais vers le milieu de la nuit du 
14 au 15, il se rrleva lPntement, et par une communication existant 
sous !fü3 mètres, les eaux se d{wersèrent dans le puits d'extraction 
n° 17 fermé par une plate-eu ve Nous le ni veau de U50 mètrns. 

On commcnç.a alors l'exhaure par lei; cages du puits n" 17. 

Malgré tout, l'eau montait et le 15, vers minuit, elle se trouvait à 
Om20 du bâti drs pompes Taugyc. 

Mais alors leH bacs dü la cag1", qui, an début, ne pouvaient prmulre 
r1u'une faible qnantitè d'eau, purent ètrP rPmplis suffisamment pour 
maintenir le niveau, qui était même hai~i;é de Om2ri vPrs minuit. 

Le Hl, vi>rn 2 heurt•R, le8 naux hai:>KilrP1lt lentenrnnt daim ln puit:.; 
11° 2, tanùiH rp1'ell<>K ::i'é~lPvai<•nt daim IP pu.itH u" 17 Pt se d<'ivPrsai1mt 
dans ln puits n° 2. Ln niv<•au HP rMablit dairn i<•s deux puit:>, mais 
moinH haut qu'auparavant. 

Le même phénomène 8n rBproduisit plusieurs fois j1rnqu'à !) lwnres, 
ainsi que l'indique~ le diagranwrn ci-aprèH; la veruw diminuait, mais 
le niv<>au ùami les puitK HnhisHait dfül oHcillatious d'environ fmGO 
d'amplitude. 

En même temps que 8e produisaient ceH variations du nivrau, du 
grisou se dégageait Pli grande quantitéi par Ir\ puits 11° 17 et était 
aspiré à GGO mètres par Je puits n° 2. 

Des prùcautions furent priKes pour (\carter en gaz <ln la chambre des 
pompes Tangyr en l't"vacuant. à l'aide de canarH, par le tom·Pt rlrs 
hnrguets et une colonn<' dn tuyaux dôbouchant dam; le puits n° 2 au 
dessus du nivPau do 030 mètreH. 

Ernmite, d'antrm; canars furnnt irrntallès dans le puits d'extraction 
n° 17 pour conduirP lrs gaz à G82 mètn•.s, d'où ilH gagna.iPnt le 
puits n° 2. 

D'autre part, une conduite de canar8 prenant l'air au pnitR n° 17 
à GGO mètres, et servant auparavant à la ventilation d'un tonrPt pn 

crensemPnt, fut coup(•e a1n·i1s que lm: venues d't>au :-<e furr•nt rlf>clar{1e:> 
et servit à l'aérage de la chambre des pompes Tangye. 
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Les, travaux qui avaient été abandonnés à l'étage de 650 mètres le 
i2 juillet, n'y furent repris que le 2i du même mois, à la suite d'une. 
descente de M. l'ingénieur Daubresse. 

Voici quelques renseignements sur les couches rencontrées par les 
puit'3 n°• 2 et 17. 

Puits n° 2 Puits n° 17 

Profondeur 727 m. Profondeur 724 m. 

Veine à la Pierre 
Georges 
Petit Feuillet 
Grand Feuillet 
Payez . 

688mso 
690m40 
706m40 
121moo 

686m17 
595m32 
702m27 
7i8m10 

était sur le point d'être 
atteint à 724 m. 

Quant au bouveau midi, son front se trouvait à environ 26 mètres 
au-delà de Payez lorsque la venue d'eau s'·~r déclara 

Une analyse a été faite des eaux, dont la température était de 
30 degrés; elle a donné : 

Degré hydrotimétrique 
Résidu fixe par litre 
Carbonate de magnésie 

» de chaux 
Sulfate de chaux. 
Chlorure de chaux . 

» de ma.gnésie 
» de soud·c 

Non dosé . 

7GO 
61!:'580 
traces 

0.080 
0.053 
3.620 
3.770 

53.378 
0.679 

61.580 

La venue ayant considérablement diminué, le niveau des eaux a 
été aisément maintenu sous les pompes Tang:ye; l'exhaure a ensuite 
été contin·ué par bacs au moyen du cabestan à vapeur établi à l'étage 
de 650 mètres du puits n° 2 et desservant l'étage de 710 mètres; le 
niveau a été facilement abaissé. 

En novembre, la .venue était encore estimée à 70 mètres cubes par 
24 heures, et le niveal]. était à 714 mètres dans le puits n° i 7. 

M. l'ingénieur Daubresse a constaté à ce niveau un fort bouillonne­
ment continu dû au dégagement du gaz grisouteux, et il lui a paru 
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certain que les violents dégagements de grisou et les oscillations du 
niveau de l'eau dans les puits ont été dfü; à des venues de gaz au 
fond du puits n° 17. 

Tl est intéres8ant de rappeler que lors de l'approfondissement du 
puits no 14, vers û70 mètres de profondeur, après la traversée de la 
plate faille, on se trouvait dans des terrains dérangés, grès et rocs, 
lorsqu'en juin 1899 se déclara une venue de <iO mètres cubes environ 
par 24 heures. 

Le travail d'enfoncement fut abandonné et pendant un an environ 
on &puisa les eaux au moyen de pompes à bras, r.tagées, qui les 
refoulaient à 582 mètres; une communication ayant été faite entre 
620 et 650 mètres, on laissa monter les eaux jusque 620; ces eaux se 
rendaient ensuite à G50 mètres, d'où elles étaient refoulées à ~i82 
mètres oil deux pompes sont installées. 

C'est cette venue d'Pau qui a dùcidé la Dirpction du charbonnage à 
placer une pompe à 7i0 mètres. 

Chal'bonnages de Boü-du-Luc. - Siège du Qnesnoy (Puüs Saint­
Paul et Saint-.l"i'dddric) : Ventilation. 

16224] 

M. l'ingénieur Liagrc donne, dans ses grandes lignes, !C. projet 
d'installation que l'on compte réaliser cette année pour la ventilation 
des travaux : 

« C'est par lr. puits Saint-Paul, qui dQsservira ·l'étage de CTOO 
mètres, que se fera l'entrôP d'air frais; un étage à 517 mètres s1~ra 
aussi en déhouillement par le puits Saiut-FrMéric, o:itué à 44 mètl'es 
à l'Oue~t du précédent, et par lequel se fera le rrtour <l'aérage, 
an-dessus de l'emplacement <lu ventilateur souterrain. 

n Ce ventilateur, un Mortier de zm10 de largeur et de 1"'750 de 
diamètre, capable de dôbi trr par Recon de ()5 mètres CU bes SOUS 115 "'jm 
de dépression à la vitesse tangentielle df\ :10 mètrl'i:l par ~econde ou 
de 240 tours par minute, ~rl'a actionn(i par un moteur électI'iqw~ à 
cou1·ant t1·i11hasé, et installé près du puits Saint-Frédrric dans une 
galerie vers la profondeur de 500 mètres. 

» Il aspirera directement sur les retours d'air des étages de ûOO et 
de 517 mètres et plus tard sur uu 1mits int(»rieur, de f1miü de diamètre 
utile, que l'on creusel'a à !i!i mètres à l'Ouest du puits Saint-Frédéric, 
et rejettera l'air dans cc dernier puits . 
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» L'installation, grâce à l'empÏoi d'un ventilateur Mortier· et <fun 
moteu·r électrique, occupera un emplacement assez réduit pour 
espérer que l'excavation qui la contiendra col).servera une stabilité 
suffisante. 

» Lè but de ce ventilateur souterrain est de rendre le puits de 
retour d'air tout-à-fait libre a la surface, en vue de l'exfraction par 
ce puits; la suppression des clapets sur le puits aura entre autres 
avantages, celui d'empêcher les pertes d'air et les grandes variations 
que l'on constate par leur emploi dans la ventilation des travaux 
pendant leur soulèvement par la cage arrivant a'u jour. 

» Il est a noter que les deux puits Saint-Paul et Saint-Frédéric 
""'~débouchent à la surface dans un même ·bâtiment, dans lequel le 

--re!our d'aérage des travaux souterrains ne peut être lancé. 

~'inl déviera donc le courant de retour d'air par deux ou trois 
galeries "èl-e...~rès grande section établies immédiatement en~dessous 
du sol, partant' du puits Saint-Frédéric et sur lesquelles aspirera un 
ventilateur-directeur. 

» 'Les 65 mètres cubes que le ventilateur Mortier pqurra refouler 
dans le puits Saint-Frédéric passeront, à une trentaine de mètres sous 
les galeries, d'une section de puits de 4m10 à une autre de 6m50; il en 
résultera donc une réduction de vitesse du courant assez considérable. 

_» D'autre part, le faux carré, sur 9 mètres au-dessus du sol, sera 
rétréci de manière a ne laisser place que pour le passage des cages 
qui auront 3m20 de longueur sur i mètre de largeur. On produira 
ainsi un étranglement de la section d'accès au hall d'extraction et 
pour être certain que l'air ayant passé i;iur les travaux, n'y sera pas 
foulé, on fera en sorte qu'une aspiration d'air frais se fasse de la 
surface vers les galeries d'appel. 

11 Le ventilatem:-directeur sera actionné électriquement par courroie 
afin de régler· facilement sa vit~sse; on compte qu'il devra aspirer 
75 mètres cubes; 65 mètres cubes foulés par le ventilateur Mortier et 
10 mètres cubes d'air frais venant du jour; ce sera un ventilateur 
Peltzer de grand orifice équivalent, puisqu'il devra aspirer un grand 
volume sous une petite dépression; il n'aul'a qu'une faible résistance 
a vaincre, résistance qui se traduira, croit-on, par une dépression 
dans les .galeries d'environ 5 m/ru et pour laquelle la force nécessaire sera 

de 
75 

X 
5 

= 5 chevaux; on installera un moteur de 20 a 30 chevaux 
75 

de force. » 
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r:hrn·lmnna,qn de Re.~saùr. - I'lund1m· 1>n1rmt pnwr le mw·aillemenf 

des Jnât.s. 

rri222~,1 

M. l'ing1\nh•n1· UollP a fourni les rcnsrignements ci-après sur nn 
planchm· volant employ1\ pour le muraillmncnt, entl'C Ici'\ niveaux 11P 
2fil! Pt de 180 mNr<'i>, 1lu puit~ n° 2 du siùg<'· n° 1 (Rcl'lsaix) tin Char­
bonnage de Ill•ssaix-Lewal, Pôronnes et Sainte-Altlegondc. 

« Les mac:.on" ~e tiennent sur un plancher volant de /im10 rie 
tliamètre qui leur i;ert en mêmn temps ùe gabarit. 

» Ce plancher e~t supportô, pendant le travail, par quatre verrou<'! 
qui s'appuient sur la maçonnerie ùéjà ex(~cutée; les matériaux sont 
relevés de 2(\!1 mètres au moyen d'un cuffat (mü par un cabestan 
établi it la surface), cuffat qui passe à travers une ouverture circu­
laire ménagî~e au centre ùn plancher et autoul' de laquelle on a 
construit un garde corps. 

» De cette fac;.on, il ne circule jamais de matériaux au dr.ssus du 
plancher des maçons. 

» Lorsque~ l'on doit relever le plancher, le:; macons remontent an 
cuffat, jmque 172 mMrrs, après avoir rP.tiré Je~:; verrous de imspcnsion 
du plancher, Pt là, ils mettent en mouvemènt quatre petits cabestans à 
bras, établii< sur un« 110u1·d » i;ulicle coni;truit à <'P. niveau; chacun de 
ces petits cabestans commande un càhlc fixé au plancher; ils sont 
muni:; dr. deux dispo:;itifs d'anêt: un clirruet fixé sur une roue dent!;.c 
spéciale et une 1J1·oclw en fer que l'on place dans les dents d'une paire 
d'engrenages. 

» C<•s câble:; sont toujom·i; tf>ndus, ou à p<~u près, de sorte qu'ils 
pourraieut retenir Je planch!'t', au cas où un vm·rou viendrait à faire 
Mfaut. 

» Les croquis ci-aprüi; donnr.nt en plan et en projection verticale 
a dispoHilion de cc plancher. » 
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